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quqigtto plus allongée. Jtyqu'la fin de
la bclle saison cet arbre a été chargé en
mênio elmps de fleurs et de fruils.- Tra-
dîtit d'un journal àu lis.

L. A. IL. L.

Aemaiques sûr i'atosp)hé re de Londfies,poùr
le mois d'octiure, d'après hi grand norilre
d'obscrvaiions.

Baromdtre. Tlermnomètrec.

Med. max. 29.7t4 filedium, 4S.9*
Minxiiun, 30.610 Maximu , 69.
Mýinimunn, 28.740 Ninimun, 7.
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Jours.1't
N. 3
N.E. 3 .
E. 2
S.E. 3. .

deilarnosée. tusP.rs.
38.53.

45.
S. 5.

49. N.O. 43
Hlygramdtre

MedÏn pot de la rosé 18
ituxintm, d.

1Iinimunl, 3

Plus grimde'moycen:sóc-lier.du jou $.5
La plus grande sécheresse,

Rayonnement.

lus grande moyen. forée du 'oteil 2i .5
La p1is grtindo'obrco, 43.
Moyeu-froid du Tayon. torréstre, 4.8
Le phis grand frôid,
La-quaut. moyen.-de pluie (ponces) 2.073
La moyenne d'êvÉporati ' 1.48

L'humidité de la terré auginentè et l'é-
vaporisntion timin', c'est alors que les

rddilits do la terrd 'tant recueills; Patig.
mentation de lihumidité n'est snivie d'au-
cune inflienco injurieuse. Un ciel couvert
d'e iiîi ; ci diiinuant le ra3nnement
dela terre; lxem't d'une pqrtèetdissi-

ution inutile de sa cl aleur

'N1 EX PnIENCE.
.n6 expérie:J £ri intéicssanlte a u

lien 4c jouf deiiirs ' Iuhtt'oir Popin-
colit t, surî la Vleu i d'un tto*iöëu procédé
qui cbnisis te Idf'òminer le poids de Chair
netite- cóión1e di1 nu un iiûnnul vivant par
la mesure dç sou volume thumicite. Voici
qltelquies obscrvaitiou s fore inltéressates'
sur cette expor1nenflttti(tn' Jni m'ont été
coinmitiquee$ pul tLiu des membre dii co_ý
mité'd'niculfoie de l'anuemubiéo nitiona-
lc dlevant leqéil cet extmen avait lieu.

" Cette expérience était fuito par suito
d'une discussion soulevée uit sein du coni-
té à l'ocension 1es niodificatious à oppor-
ter dans l'organisation de la boucherie do
l'a'ris. N. Bi'ob, délégué de la boucherie,
allgitait conînté nigtuîment cn litveur du
maintien de la outherie on gros, dite à
/a c/zcville, l'impossibilité où seraient les
boucliers dltailîltiti d'efieter cix.:nièmes
les blufs, nar tiito diit défiuit d'habitude
qu'ta la iupart pour l'appréciation dit
rendementdii e u indo do l'animal sur pied
'Un reprêsentant, \I. Durand-Savoyat, pré-,
tendit qu'il.ps-dait t'ln précédé certain
pour apprécier id oids des berfs, à l'aide'
du'inicsitmig d tborx procédé qui dis-
penlserait le lbicler dle cette aptitude-
qu'invoquait l. lion comme argument'
cin f.Lveir de§ houbhers ddlietdirs.

le uIttesidlé-Cu ic ls dote astés'par le dêlé-guóde a-Buchrie M.Durand-Savoyat
demanda qufill do. pris jour potir vérifier
sa iétIhode dias un des Lbattoirs'de Paris.
Pent-être eût-il mieux valu que 'exp.-
rietmo fût moins oflicieleo'; en la ratta chîant
à Plune dèsqiiestions' dTorgttiiisatioi'de'la
bîoucliôri, c'était;en chi d'insuiccós de lae
méthode, donner à*l'aetighent deM Rion<
une portée plus grande qu'il i'a rt'llement.-
Dire, cn eflt, que sans la boucherie à ind
cheville te boutner. taillat- ne: pourrait
acheter des baIofs; d'est méconnaître e
qiti sb passe sur les marclês mimes d.
Sceaux et d(e Poissy'; 'l'es trois on quatrâ'
cents 1 òuclera do la banlieïie glis s'aippfo:
visionînelit sur ces marlis, li'e pas'sent pa
Pintlri airo des botuchers à; l chevillà,f
Ct savent toÙt'aussi bien apprécier le poids
d'un aninmal. Dt r'este, le gràind talct'
des' hoticliers acheteurs consiste à rester-
dans leur appréciation du poids net de l'µ·-
niimal, titi peu au-dessous de la réalité."
. Jour nal de- Para.


